
  

 

Pr 13                  Dimanche 27 mars 2022  

Quatrième dimanche de carême dans l’année c:  

 

DIEU : PÈRE ADMIRABLE !  

« ...Mangeons et festoyons, car mon fils était mort et il est revenu à la vie ; il était perdu et il 

est retrouvé. Et ils commencèrent à festoyer...». Luc (15,1-32)Autres lectures : Josué (5,9-12); 

Ps. 33 ; II Corinthiens (5,17-21) 

 La table familiale : ce n’est pas par hasard que notre vie avec Dieu nous 

est présentée comme étant une participation à 

un banquet familial. 

 Depuis le Jeudi Saint, chaque 

dimanche, tout au long des siècles, les 

chrétiens n’ont cessé de se réunir le jour du 

Seigneur autour d’une table : table 

eucharistique, pour vivre des moments faits 

de partage, de rencontre, d’amour partagé et 

de découvertes ; des partages des faits 

rencontrés, de leurs réussites, de leurs 

problèmes. 

 Le père miséricordieux de la parabole 

qui nous est lue ce dimanche nous décrit un père heureux de faire une fête 

plantureuse avec ses deux fils enfin réunis autour de lui dans la maison 

paternelle! 

 Ces deux fils n’avaient pas découvert que leur Père désirait cela. Le 

plus jeune ne rêvait que de partir pour aller;, croyait-il, vivre sa vie dans un 

monde que nous qualifierions aujourd’hui de plaisir, de consommation 

débridée. L’autre rêvait de trouver un bonheur bien mérité en se réjouissant 

avec ses amis : il se pensait un fils modèle ! 

 Luc, l’évangéliste, insiste sur l’activité incessante du Père pour que ses 

fils puissent partager la vraie joie : pour y arriver, il ne cesse de s’inquiéter, 
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d’aller guetter leur arrivée ! 

 Pâques, que nous allons célébrer bientôt cette 

année, c’est la vraie réussite de ce désir du Père : Jésus, 

son propre fils, a fait redécouvrir à tous ses frères 

humains la vraie passion de son Père. Il est venu 

s’introduire 

Parmi eux pour montrer la route qui mène à cette grande fête voulue par son 

Père. Car c’était là le projet de Dieu créant le monde ! Et, pour cela, Jésus a 

été jusqu’à aller rencontrer ces fils éloignés, pécheurs : il a voulu les 

rencontrer là où ils se trouvaient ! Il a été jusqu’à vivre dans la condition des 

deux fils, celle de l’aîné et celle du plus jeune, si éloignés de la vérité ! 

 Nous, chrétiens, n’avons pas encore fini de découvrir ce qui fait la 

joie d’être avec Jésus auprès du Père heureux de nous voir attablés. Oui, car, 

Dieu le Père nous attend avec un cœur « grand comme ça », c’est-à-dire, 

plein de miséricorde, chez lui ! 

 Pâques, c’est participer auprès de Jésus à la table 

eucharistique : Ce Fils a tout donné, et il a pleinement réussi 

sa mission : faire de nous, et faire de tous les hommes, des 

fils bien-aimés du Père ! À Pâques, nous sommes donc 

invités à festoyer avec lui chez Dieu ! 

 Amis chrétiens, en ce temps de carême, préparons, tous ensemble, 

cette joyeuse fête de Pâques !     Abbé Jean Franken 

  HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 
 - BASSÉE  : Dimanche 27 mars 2022, à 9h30, MESSE. 

 - CENTRE  : Dimanche 20 mars 2022, à 11h00, ADAL. 
 ATTENTION ! Désormais, les ADAL célébrées dans notre église, le seront da à la 

Chapelle afin de limiter les frais de chauffage de notre grande église. Ce dimanche, il risque 

d’y avoir beaucoup de monde.: on prendra donc, dans l’églises,  les chaises nécessaires. 

 

VIE PAROISSIALE 

 

ANNONCIATION : Ce vendredi 25 mars. 

Dimanche 27 mars : Quatrième dimanche du carême :  

        première collecte du carême de partage. 

Dimanche 3 avril : Cinquième dimanche du carême. 

Dimanche 10 avril  : SEMAINE SAINTE : 

 Dimanche des rameaux et de la passion, 

 Jeudi 14 avril : Jeudi Saint, messe du soir en mémoire de la Cène 

         du Seigneur, 
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 Vendredi 15 avril : célébration de la Passion du Seigneur .  

                         (jour de jeûne) 

Dimanche 17 avril  :  Après la VEILLÉE PASCALE DU SAMEDI 16 

        AVRIL : RÉSURRECTION DU SEIGNEUR 
 
WEEK-END DU 19 AU 20 MARS : OPÉRATION ARC EN CIEL  

Merci à tous les participants.  Malgré le coronavirus, la collecte a rapporté 

4200 kg de vivres non périssables qui seront réparties dans toutes les 

maisons des jeunes les plus délaissés. 

BONNES LECTURES 
Voici un commentaire concernant l’évangile de ce dimanche , tiré de FEU NOUVEAU 

...Vient enfin la parabole des deux fils que nous venons d’entendre qui nous 

découvre ce Père admirable, plein de miséricorde. Pourtant, son deuxième 

fils lui en a fait voir de toutes les couleurs : il a 

réclamé son héritage, il est parti au loin, il a tout 

dépensé, il a mené une vie de patachon et s’est 

retrouvé sans rien. Mais il a enfin commencé à 

réfléchir : « J’étais quand même mieux chez mon 

père ! » Le remords et le repentir commencent à 

le ronger. Le voilà qui revient en demandant 

pardon. Il n’en faut pas plus pour que son père, 

qui le guettait depuis longtemps, lui fasse la plus 

grande fête qui soit, à la démesure même de 

l’amour de Dieu. 

Mais ce n’est pas du goût du premier fils. Trop, c’est trop ! Comme les 99 

qui se prenaient pour des justes dans la parabole précédente, il ne comprend 

rien à l’Amour de Dieu. Pire, il ne veut pas comprendre, il se croit parfait, 

et du coup, malgré ce qu’il croit, il se retrouve hors de la maison où son 

frère fait la fête ! C’est lui désormais qui devient un fils perdu. Pour qu’il 

puisse entrer à nouveau dans la maison, il faudra que lui aussi se 

reconnaisse pécheur. Finalement, son père aura bien plus de mal avec 

lui !... 

 

La leçon  pour nous est claire. Aucun d’entre nous n’est juste par lui-même 

aux yeux de Dieu. Nous sommes tous pécheurs et nous avons tous besoin 

d’être reconciliés avec Dieu. Et quand nous avons été réconciliés avec 

Dieu, il nous faut à notre tour, comme ce Père admirable, aller chercher les 

autres enfants perdus et leur annoncer l’admirable réconciliation que le Père 

nous propose à tous. C’est cela, être les enfants du Dieu de miséricorde. 

        Laurence Decousu 

*** 
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Dans le commentaire de cet évangile, voici comment Entraide et Fraternité nous 

le commente : 

REVENIR 

Le fils perdu de la parabole n’est pas simplement retrouvé. Il est 

revenu à la vie. Car il était mort. Mort parce que coupé de la 

relation qui lui a donné la vie. Mort de s’être replié sur sa part de richesses. 

Comme le Dieu du buisson ardent, son père le voit, l’aperçoit et ses entrailles 

en sont bouleversées. Voilà ce qui ressuscite celui qui était perdu, ce qui le 

rend à sa dignité d’enfant du père. Dès lors, il est une créature nouvelle. C’est 

un homme nouveau et même un monde nouveau que les gestes de 

réconciliation du père ont fait naître. Le monde ancien, celui du repli sur soi et 

sur ses richesses, s’en est allé. En ce quatrième dimanche de carême, c’est 

déjà Pâques. 

Le Fils unique vient nous rejoindre jusque dans nos lieux de perdition et de 

mort. Là, il prend par la main tous les enfants perdus du Père, il les fait revenir 

à la vie, il les entraîne dans sa résurrection. Et puis, il les envoie en ambassade 

de la réconciliation qui s’est nouée. Ambassadeurs de réconciliation dans un 

monde brisé de tant de fractures. C’est dans un monde de barrières, de fossés 

infranchissables, de replis que celui qui nous rend à la vie nous envoie. Car 

pour le Père qui attend et voit la détresse de ses enfants, aucun n’est à jamais 

perdu. 

INTENTIONS : Après avoir explicité cet évangile, voici comment Entraide et Fraternité  

                       nous aide à prier : 

…….Des fossés infranchissables creusés par les grands propriétaires sont à 

combler. Des barrières entre l’accès aux droits des paysan-nes et des 

multinationales sont à faire tomber pour une réconciliation dans la justice. Il y 

a du travail ! Seigneur, donne-nous l’impulsion de relever nos manches et de 

comprendre que ce combat est aussi le nôtre. 

…….Contribuons, à notre niveau, à ce que les communautés chrétiennes des 

diocèses de Wallonie et de Bruxelles participent à la communion des peuples. 

Seigneur, fais-nous signe pour que nous soutenions le travail de réconciliation, 

de renforcement de capacités, de plaidoyer politique et d’éducation mené par 

les partenaires d’Entraide et Fraternité, dont ceux qui promeuvent l’agriculture 

familiale à Madagascar. 

*** 

Voici comment notre pape François, dans son encyclique Laudato Si, nous fait 

découvrir dans l’actualité le lien entre le monde entier et les pauvres :  

« ÉCOUTER TANT LA CLAMEUR DE LA TERRE 
QUE LA CLAMEUR DES PAUVRES »  
Ed.resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de 

l’abonnement pour un an : 11euros.                                   

 


